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E l e c t i o n s  a u  C o n s e i l  m u n i c i p a l  
d ’E t a m p e s .

Scrutin  du 6 Jan v ier  4878.

Électeurs inscrits : 2,025. —  Volants: H 6I .  
Majorité absolue 731.

MM. Conseillers sortants réélus : Voix.
\. —  DUCLOS aîné.........................................  * * 5 2 .
2 .  —  CHARPENTIER..................................  1*34.
3 .  —  BOURDEAU Dosilhé...........................  *086.

* 4. — MOULLÉ.................................................. *061.
5 .  —  DECOLANGE........................................  *012.
6 . —  DELISLE...........................................   9*2 .
7 .  —  BOUCHÉ Eugène..................................  923.
8 . —  DÀRENNE..............................................  886.
9 .  -  BOUILLET.............................................•• 88° .

10. — DUJONCQUOY.....................................  820.
41. —  HAUTEFEUILLE................................. 810.

Conseillers nouveaux élus.
42. — PH ILIPPE............................................... 808.
4 3. —  FORTEAU..................................................  790 •

Le dépouillement du scrutin a été long, puisque les 
résultats n'ont été connus qu'à quatre heures du malin.

Tout s’est passé avec calme et dignité, avec un pro­
fond respect du suffrage universel.

Le scrulin de ballottage aura lieu demain pour les 
dix conseillers qui restent à élire.

Sans désigner personne, nous donnons ci-après, 
dans l’ordre de leur inscription au tableau, les noms 
des conseillers sorlaitfs non réélus au premier tour. Ce 
sont : MM. de La T ullaye , B runard, B r i u il , Cbaüdê, 
B ouvard, B aron, Marchon-D upuis, V éron (Pascal), 
B lavet, Lefebvre (Bertrand), B audet (Victor), Ga - 

gneux-G ambrelle.
Les électeurs de touto opinion ne sauraient être ni 

ingrats, ni injustes. Ils sauront distinguer parmi les 
anciens conseillers ceux qui ont fermement rempli leur 
mandai, et, nous espérons que, dans l'intérêt général 
de noire commune, ils ne voudront pas se priver de 
certaines intelligences qu’on ne remplace pas facile­
ment et qui procuraient au Conseil dans mille ques­
tions de détail, ou de premier ordre, un bien infini. 

--------- ----------------- --------- --- -------------------

H u lletiii politique.

'  Les élections municipales de dimanche dernier sont, 
d’un bout de la France à l’autre, républicaines. L ar­
rondissement d’Etampes a été conséquent avec ses votes 
pour nos sénateurs républicains, pour notre député, 
pour ses conseillers généraux et ceux d arrondissement.

Dans les moindres communes, le mouvement républi­
cain a été des plus accentués. Presque partout on a fait 
justice des maires et des conseillers municipaux connus 
pour leurs idées réactionnaires. Dans le canton d’E­
tampes comme dans celui de Milly, de Méréville et de 
La Ferté-AIais, les listes républicaines l’ont emporté; et 
cet heureux résultat a été obtenu avec le plus grand 
calme, avec la conscience d'un devoir sérieusement ac­
compli ; ce qui nous prouve que dans le peuple de nos 
campagnes, il y a un bon sens, une sagesse du meilleur 
augure pour l’avenir de la France.

On ne pourra pas dire que la presse a abusé de son 
pouvoir de parler aux électeurs, on ne pourra pas dire 
que P Abeille d ’Etam pes a cherché à exercer de la pres­
sion sur ceux de son arrondissement, ni qu’elle les a 
excités les uns contre les autres ; elle s’est tenue uni­
quement sur le terrain des principes; elle a eu confiance 
dans l’esprit logique des électeurs qui, dès 4871, avaient 
reconnu la nécessité d’affirmer les institutions républi­
caines. Aujourd’hui ces électeurs sont devenus beaucoup 
plus nombreux, ils sont plus résolus, et la.République 
nous paraît fondée sur des bases inébranlables. Comme 
le dit le Tem ps, jamais elle n’a eu une plus forte si­
tuation. Toutes les positions qui dominent l’action gou­
vernementale lui sont acquises, et si ses adversaires 
comptent encore sur le Sénat comme sur un dernier 
centre de résistance, nous pouvons légitimement entre­
voir l’heure où, même au Sénat, la résistance à la cause 
de la République et de la liberté ne sera plus possible. 
L’avenir ne saurait donc plus nous apparaître sons un 
aspect inquiétant. Cette conviction que nous donne le 
résultat des élections municipales, de la force de la Ré­
publique et de l’impuissance de ses adversaires, ne peut 
que contribuer à l’apaisement des esprits. Pour voir la 
République à l’abri de toute atteinte, nous n’avons plus 
qu’à attendre. Une année à peine nous sépare du re­
nouvellement partiel du Sénat : que pendant celte année 
l’esprit d’union et de modération qui a valu aux répu­
blicains tant de victoires électorales, continue à se ma­
nifester, et la République sera enfin, après des luttes de 
près d’un siècle, définitivement établie. Mais d’ici là, il 
faut bien s’attendre à quelques manœuvres de la part 
des Batbie, des Buffet, des Kerdrel et autres politiciens 
de même farine. M. Buffet avait un instant songé à poset 
sa candidature à la présidence du Sénat, mais l’entre­
prise était au-dessus de ses forces ; les droites, sur son 
conseil, se sont rejetées sur M. de Kerdrel, mais il leur 
a fallu s’avouer vaincues, après une série de pourparlers 
qui n’ont servi qu’à montrer la division des partis mo­
narchiques

Les gauches du Sénat sont résolues à réélire le même 
bureau, en remplaçant M. de Saint—Vallier, ambassa­
deur à Berlin, par M. Bernard, maire de Nancy.

On lira plus loin le discours que M. Gauthier de Ru- 
milly, doyen d’âge, a prononcé au Sénat.

A la Chambre des députés, M. Desseaux a eu beau­
coup de peine à se faire entendre, interrompu qu’il était 
sans cesse par le bonapartiste enragé Paul de Cassagnac, 
qui ne sait plus qu’invectiver et hurler.

M. le Président a dit que, dans la dernière session, la 
République a été soumise à une redoutable épreuve, 
mais qu’heureusement elle avait jeté dans le pays des 
racines assez profondes pour résister à l’effort de; partis.

Les tentatives faites pour reconstituer un gouverne­
ment monarchique ou dictatorial ont échoué; le gou­
vernement a dû rentrer dans les- voies parlementaires, 
grâce à la fermeté de la Chambre ; ce n’est pas assez : 
la République est un gouvernement de progrès; des 
projets économiques et financiers sont à l’étude et de­
vront être menés à bonne fin.

Les circonstances sont favorables : le crédit s’est raf­
fermi ; les peuples amis qui viendront assister aux mer­
veilles de l’Exposition verront un peuple qui, abaissé 
par un pouvoir autocratique, a su se relever et n’a 
d’autre but que de reconquérir son influence et sa pros­
périté par l’instruction et le travail. La Chambre puisera 
dans son patriotisme l’énergie nécessaire pour accomplir 
sa tâche.

Ce discours a été couvert d’applaudissements.
Il est d’habitude que la Chambre procède le jour 

même de l’ouverture d’une session à la nomination de 
son bureau ; contrairement à l’usage, cette élection a été 
ajournée jusqu’au 4 0 janvier. Cet ajournement, motivé 
uniquement par l’absence d’un grand nombre de députés, 
a été décidé avant la séance et d’un commun accord par 
les bureaux des quatre groupes de la gauche, auxquels 
désormais seront soumises toutes les questions politiques 
sur lesquelles il y aura des résolutions sérieuses à pren­
dre, ce qui confirmerait les informations données par la 
F ran ce, touchant la transformation du comité des dix- 
huit, qui n’aurait plus une existence permanente; ses 
membres, où tous autres députés ultérieurement dési­
gnés par chaque groupe, formeraient les quatre bureaux 
des gauches et de cette façon le comité, sans être en 
permanence, se trouverait reconstitué à la première 
alerte, par le seul fait que les bureaux des quatre grou­
pes auraient décidé de délibérer en commun.

M. Léon Renault, prenant possession du fauteuil de 
la présidence du centre gauche a , dans un admirable 
discours que nous regrettons de ne pouvoir reproduire, 
insisté au nom du groupe qu’il représente sur l’indisso­
lubilité des liens qui unissent les groupes de gauche; et 
il n’y a pas un seul député républicain qui pense autre­
ment sur ce point que l’honorable président du centre 
gauche; c’est la véritable pratique du régime parle­
mentaire.

D i s c o u r s  de M. G authier de Rum illy, 
doyen d ’âge dît Sénat.

Messieurs les sénateurs,
Pour la troisième fois, le privilège de l’àge m’attribue l'hon­

neur de présider le Sénat, et eet honneur m’est d’autant plus cher 
qu’il me permet d’exprimer mes sentiments de dévouement pour 
mes honorables collègues.

Les événements du mois dérnier doivent nous faire espérer, pour 
la France, une année plus calme et plus prospère que l’année 
qui vient de s’écouler.

Le mémorable message du 14 décembre a rassuré le pays et a
mis un terme à des agitations et à des perplexités prolongées 
pendant plus de six mois.

M. le maréchal de Mac-Mahon, président de la République par­
lementaire, éclairé par de sages conseils, se pénétrant de l’es­
prit de la Constitution, se souvenant du message du 26 mai 1873 
qui proclamait le droit de la majorité comme la règle de tous les 
gouvernements parlementaires (très-bien ! â gauche), a reconnu, le 
14 décembre dernier, que les élections du 14 octobre avaient af­
firmé une fois‘de plus la confiance du pays dans les institutions 
républicaines. (Nouvelle approbation à gauche.)

Pour obéir aux régies parlementaires, il a formé un cabinet 
choisi dans les deux Chambres, composé d’hommes résolus à 
défendre et à maintenir les institutions par la pratique sincère 
des lois constitutionnelles. (Très-bien! très-bien! à gauche.)

Les devoirs et les droits respectifs des pouvoirs publics, comme 
l’a déclaré le mémorable message, sont déterminés par la Cons­
titution et par suite l’indépendance des ministres, ainsi que la 
condition de leur responsabilité solidaire et individuelle. (Très- 
bien ! très-bien ! â gauche.)

Le devoir est la règle la plus sûre de la conduite politique, et 
c’est à cette règle des Constitutions que se soumettent tous les 
souverains constitutionnels de l’Eupope en se faisant un honneur 
de s’y conformer. (Très-bien! très-bien! à gauche.)

A l’exemple du président de la République exécutant les con­
ditions de la Constitution, nous devons aussi tous nous y con­
former, fonctionnaires et citoyens.

Le Sénat a reconnu que la Constitution, laissant de
3CO dispositions le PTJU\ut. judiciaire , ii*u. n.lWtfÆ.fe' (fée"deinc 
pouvoirs politiques : le pouvoir exécutif d’une part, et le pouvoir 
législatif, d’autre part, composé de deux grands corps : la Cham­
bre des députés et le Sénat.

Il a reconnu que tous deux ne forment qu’un seul pouvoir 
n’ayant de puissance qu’en agissant d’accord, mais impuissants 
lorsqu’ils veulent agir l’un sans l’autre. (Applaudissements pro­
longés à gauche.)

Mort de F.-V. SSasgtaîl.

Nous avons à enregistrer la mort de deux grands pa­
triotes. M. Raspail, le vénérable doyen de la'Chambre 
des députés. Il était né à Carpenlras le 25 janvier 1794. 
Il est mort à Arcueil le 7 janvier 1878. Sa longue vie a 
été tout entière consacrée aux luttes et au travail. Sa­
vant, libre-penseur et républicain , Raspail a été un des 
plus beaux caractères de notre époque. Ce sera pour le 
gouvernement de l’ordre moral une tache ineffaçable 
d’avoir mis en prison à quatre-vingts ans passés ce 
grand citoyen, et cela pour quelques lignes publiées 
dans un almanach presque ignoré. Il a fallu que la cour 
de cassation intervînt pour que, devant une nouvelle ju­
ridiction, la condamnation fût réduite de moitié, et l’on 
a eu la cruauté de laisser jusqu’au dernier jour la peine 
suivre son cours; si bien que les électeurs de Marseille 
ont trouvé, en 1876, leur candidat à la porte d’une pri­
son et qu’ils ont pu le faire passer, sans transition, d’une 
pistole obscure au-salon de Louis XIVr à Versailles.

Et ce sort était réservé à l’homme qui avait dit, en

f e u i l l e t o n  De O b e i l l c
DU 12 JANVIER 1878.

HISTOIRE

D’UN AVARE, D’UN ENFANT
E T  l >  U > ï  C H I E N .

Tout en suivant la bière, Pyrame avait fait probable­
ment cette réflexion :

— Mon maître a laissé chez lui, sur la table, sa pipe 
et son tabac.

Et il était retourné à la maison pour y prendre les 
deux objets qu’il supposait oubliés.

Au cimetière, il vit descendre le cercueil dans la fosse, 
il entendit le bruit de la terre et des cailloux tombant 
sur les planches ; il répondit à ce bruit sinistre par des 
gémissements.

Les dernières prières dites, le prêtre et la plupart des 
assistants se retirèrent. Henri s’approcha de Pyrame.

— Il faut nous consoler, lui dit-il : puisque la vie a 
un commencement, il faut bien qu’elle ait une fin. Le 
père Bérésina était vieux, comme il le disait lui-même, 
il avait fait son temps. C’est la jeunesse qui pousse la 
vieillesse dans la fosse pour prendre sa place au soleil et 
au travail. Il y a deux jours, le père Bérésiua était un 
pauvre aveugle, aujourd’hui son âme y voit mieux que 
toi et moi ; elle est au paradis, et là, il n’y a ni aveugle, 
ni boiteux, ni manchot. On est tout près de Dieu et on 
chante avec les anges...

Donne-moi sa pipe, donne, Pyrame, tu l’as apportée 
pour qu’il l’ait avec lui; tiens, la voilà, voilà aussi la 
blague.

Et les deux objets descendirent dans la fosse sous deux 
pelletées de terre. Le fossoyeur achevait son ouvrage.

Henri voulut emmener le chien, mais le fidèle ami 
du défunt s’y refusa obstinément. Il s’étendit sur la terre 
et continua à faire entendre ses plaintes lamentables.

Le jeune homme s’en alla seul.
Comme il sortait du cimetière, il rencontra le notaire, 

qui lui dit :
—  Monsieur Henri, je viens de passer devant votre 

maison.
— Ma maison?...
— La porte et les croisées sont grandes ouvertes, il 

paraît que vous n’avez pas peur des voleurs.
—  Je ne vous comprends pas, monsieur.
— Voici la chose, mon ami : le père Bérésiua vous a 

fait son héritier; sa maison est à vous avec ce qu’elle 
renferme, ainsi que le jardin et la chenevière qui sont 
derrière. Tout cela vaut bien douze cents francs. C’est 
le commencement de votre fortune, monsieur Henri.

Le jeune homme fut très-ctonné, car il ne se doutait 
da rien ; la pensée que le vieil aveugle avait pu faire un 
testament ne lui était même pas venue.

— Pauvre père Bérésina ! se dit-il, avant de mourir 
il a pensé à moi, qui n’avais pas un sou vaillant, et il a 
voulu m’enrichir, car je suis riche, maintenant : j ’ai une 
maison, un jardin et un champ... C’est la valeur de cinq 
années de mon travail; cinq ans .d’avance ou de gagnés 
sur toute ma vie, ce n’est pas à dédaigner. Merci, père 
Bérésina ! Si maman Frér^y voulait quitter hTville pour 
vivre à la campagne, elle a aujourd’hui une maison à 
elle à Oudineourt. Oh ! encore une fois merci, père Bé-

résina!... Tous les dimanches, je porterai un bouquet 
de fleurs nouvelles sur votre tombe.

Et il marchait dans la rue le visage radieux, pendant 
que des larmes coulaient le long de ses joues.

Le jour même il prit possession de sa nouvelle de­
meure.

Pendant quarante-huit heures , Pyrame resta couché 
sur la tombe du vieil aveugle, sans vouloir s’en éloigner 
et sans prendre même aucune nourriture. Il y serait 
mort, sans doute, sans son ami Henri.

Le troisième jour, le jeune homme se dit :
—  Je n’ai pas vu Pyrame ni hier, ni avant-hier, il 

faut qu’il soit resté au cimetière. Je vais d’abord lui 
porter à manger et ensuite je le ramènerai ici. La mai­
son du père Bérésina est autant à lui qu’à moi.

Il mit le déjeuner du chien dans son sac et se rendit 
au cimetière. Il y trouva Pyrame, couché tristement à 
la même place où il l’avait laissé.

En voyant Henri près de lui, le terre-neuve fit enten­
dre un sourd gémissement.

—  Est-ce que tu ne reconnais pas ton ami? lui de­
manda le berger.

Il leva la tête, remua la queue, et scs yeux reprirent 
un pen de leur éclat.

—  Allons, Pyrame, allons, mon bon chien, il ne faut 
pas te laisser mourir de faim; lu vois que j ’ai pensé à 
toi, je t’apporte à manger.

En disant cela, il tirait de son saç un os superbe en­
touré de viande. Il le donna à Pyrame.

—  Comment trouves-tu ce morceau? C’est ton ami le 
boucher qui me l’a donné pour toi. Tout le monde t’aime 
dans le pays : cela se comprend, tu es un si bon chien... 
on ne veut pas que tu meures!... Il y a encore de l’eau 
dans le lavoir, encore de l’eau dans la rivière, et, dans 
le village, des petits garçons et des petites filles qui pour­

raient s’y noyer, si tu notais là pour les sauver. Tu ne 
manges pas, Pyrame, est-ce que tu veux me faire de la 
peine?.

Le chien eut un regard doux et triste. Il prit l’os entre 
ses pattes et se mit à manger.

— Maintenant, viens, lui dit Henri quand il eut fini.
Le terre-neuve parut vouloir faire la sourde oreille.

Mais son ami Henri s’empressa de lui faire un long 
discours afin de le convaincre de la fragilité des choses 
de ce monde.

—  Mon pauvre Pyrame, lui dit-il, toute créature doit 
fatalement subir l’étreinte de la mort. Du reste, l’âme 
des morts est mille fois plus heureuse que celle des vi­
vants, attendu quelle est séparée du corps, qui est un* 
compagnon de voyage excessivement exigeant, et sou­
vent très-difficile à satisfaire. La vie n’est qu’un dépôt, 
que le Créateur nous a confié, et que nous conservons 
jusqu’au jour où il lui plaît de nous le reprendre. Mais 
la mort étant l’ennemie de la vie, il ne faut pas que la 
pensée de ce qui vit s’abîme dans le néant avec ce qui 
n’est plus. Enfin, mon pauvre Pyrame, je t’assure que 
ta grande douleur et tous tes regrets ne changeront ab­
solument rien à l’ordre établi ; voilà pourquoi tu dois 
me suivre et ne^pas m’empêcher de te consoler.

Sûrement le chien ne comprit rien à cette philosophie ; 
il parut toutefois vivement impressionné. Après avoir 
écouté silencieusement, il se dressa sur ses quatre pattes. 
Une caresse de Henri acheva de vaincre son hésitation. 
Il fit lentement le tour de la fosse nivelée et suivit le 
berger au milieu des champs.

Sans avoir toutes les qualités particulières qui distin­
guent les chiens de berger, Pyrame contribua, néan­
moins, à la garde des brebis. .

Il n’oublia jamais le père Bérésina, mais, peu à peu, 
il retrouva toute sa gaité : il aime tant son nouveau 
maître !



!

2 L’ABEILLE

4 848 : Liberté p lan e et entière de la pensée ! —  Avait-il 
raison? Avait-il tort?

Atteint d’une pneumonie double, il n’a pu en triom­
pher malgré tous les bons soins du Dr Dupré. Quelques 
heures avant sa mort, toute la famille était réunie, même 
l’absent, l’exilé, Xavier Raspail. On avait, après d’assez 
longues démarches, obtenu un sauf-conduit du minis­
tère qui permît au fils proscrit d’embrasser une dernière 
fois son père.

Raspail, voyant sa famille en pleurs autour de lui, 
voulut les consoler et les raffermir en leur montrant 
qu’il ne craignait pas cette mort qu’il avait si souvent 
affrontée, combattue et vaincue. Il prononça quelques 
paroles pleines d’une sérénité admirable.

Ses derniers mots furent :
—  «t Je meurs en libre-penseur comme j ’ai vécu. Mes 

enfants, souvenez-vous que j ’ai travaillé toute ma vie 
pour l’humanité ! »

Quelques instants auparavant il s’était informé auprès 
du docteur Dupré, non pas de l’état de sa santé, — mais 
de la date du lendemain. Et quand on lui eut répondu : 
—  « le 8 janvier, » il eut un soupir et un regard triste, 
en songeant que c’était la rentrée de l’Assemblée et qu’il 
ne pourrait y assister.

M o r t  «le V i c t o r - E m m a n u e l .

2 ans de prison, 5 ans Je  surveillance et privé pendant 
5 ans de ses droits civiques, pour escroquerie étant en 
état de récidive.

—  Mercier François -  Charles-Stanislas , 6 ! ans, 
manouvrier, en résidence obligée à Liancourt (Oise); 
13 mois de prison, pour rupture de ban.

V I L L E  D E T A M P E S .

RELEVE des objets soum is aux droits d ’octroi 
pendant l’année 1877.

Vin...................................................... 14364 70 heelolit.
Cidre.................................................
Vins alcoolisés......... .......................
Alcool pur........................................
Alcools dénaturés..........................
B ières...............................................
Vinaigres ..........................................
Limonades gazeuses.....................
Eatix-de-sellz...............................

418 64 
1 54

3 6 1 50 
5 38 

484 63 
288 87 

3 90 
3 1 66

Fontes travaillées et fontes d’or­
nements........................................

Grosses fontes, arbres de roues, 
rouages........................................ .

Bois en grume dur et planches.<»
—  tendre —

Bardeaux et échalas.....................
Lattes et treillages..........................
Bois de charpente dur équarri..

—  tendre —
Bois de menuiserie ouvré d u r . .

— — tendre
Baguettes d’angles, moulures,

corniches.....................................

2750

La nouvelle de la mort de Victor - Emmanuel a été 
connue au ministère des affaires étrangère, mercredi 
à midi.

Les ministres ont été immédiatement convoqués et se 
sont réunis à l’Elysée, à une heure.'

—  On nous annonce de bonne source que le conseil 
des ministres aurait été d’avis de faire procéder à une- 
enquête sur la conduite tenue par trois des chefs de 
côrps pendant les cinq jours qui ont précédé la forma­
tion du cabinet Dufaure-de Marcère.

Ces trois généraux seraient MM. Ducrot, Bourbaki 
et Douay.

L a  Coninussion «SVikjîicIc .
La Commission d’enquête s’est réunie- mercredi, à 

deux heures, au Palais Bourbon, sous la présidence de 
M. Albert Grévy.

Avant de désigner les commissaires enquêteurs qui 
devront se rendre dans les départements, la Commis­
sion a décidé d’attendre que le ministre de la guerre 
ail rapporté les ordres qui avaient été précédemment 
donnés à la gendarmerie.

La Commission a continué ensuite l'examen des dos­
siers.

— Nous apprenons qu’un des premiers projets de 
lois que M. Bardoux déposera sur I* bureau de la 
Chambre sera un projet relatif à la nomination des ins­
tituteurs primaires.

D’après le nouveau projet de M. le ministre de l’ins­
truction publique, la nomination des instituteurs serait 
enlevée aux préfets pour être dévolu» aux recteurs.

l’itr«t ürlonci* do celle réforme, y i -i- 
placerail le personnel de l’instruction primaire au-des­
sus des révolutions politiques, et lui donnerait la sécu­
rité, l’indépendance et, de plus encore,Me goût de la 
profession, et la dignité de la fonction.

La majorité de la Chambre ne méconnaîtra pas, 
nous l’espérons, l'excellence de cette initiative.

— Un commencement de justice :
Le Jou rn a l officiel publie la note suivante :
Par décret du 9 janvier, M. le général de division 

Garnier, commandant la 8e division d’infanterie, a été 
nommé au commandement du 8e corps d’armée, en 
rem placem ent de M. le gén éral Ducrot, appelé a d’au­
tres fonctions.
y-----y------------  I ----------  -------------------

CHRONIQUE LOCALE ET DÉPARTEMENTALE.
B*oBâcc c o ü T c c l i a u i t e l l e .

Bœufs, vaches, taureaux, génisses
Moutons et brebis..........................
Chèvres et chevreaux...................
Agneaux..........................................
Veaux ...............................................
Porcs .................................................
Viandes fraîches dépecées............
Charcuterie.....................................
Graisses, lards et viandes salées.
Abats et issues...............................
Truffes et gibier truffé.................

848 iêt#s. 
3643 

112 
209 

1618 
855

39636 kilos. 
1765 

15579 
714 

55

Dindes et oies communes............
Lapins domestiques.......................
Poules, poulets, canards, barbo-

, teaux.............................................
Lapins de garenne........................
Lièvres...............................................
Pigeons de volière..........................
Oies et canards sauvages, faisans 
Bécasses, perdrix, pigeons, pou­

les d’eau......................................
Pilots et râles rouges...................
Bécasses, cailles, grives, mer­

les, alouettes...............................
Coqs de bruyère............................

Chevreuils, daims......... *..............
Poissons de mer.............................
Huîtres.............................................
Poissons d’eau douce...................
Beurres.............................................
Fromages secs de toutes sortes.. 
Conserves, fruits confits, olives. 
Pruneaux et figues confits..........

1638 tètes. 
38322

40330
1798

925
7520

48

6700
99

10002
438

17535

293 30 m. cube
367 18

408 bottes.
21I73

75 90 m. cube
12 00

7 80
23 00

3982 m. lin.

Verres à vitres.................................
Savons de parfumerie...................
Vernis de toute espèce autres que 

ceux à l'alcool............................

11356 kilos. 
405

10591

t t c e e ü c s ,

Octroi.
Les recettes de l’octroi, pendant l’année 1877. ont été 

d e ................................................................  96037f 07e
Celles de l’année 1876, ayant été d e . . .  97603f 64e

Il y a une diminution d e . .

La recette et la quête faite dans la salle au profit des 
pauvresse sont élevées, tous frais déduits, à 251 fr. 90, 
somme qui a été versée dans la caisse de M. le Receveur 
du bureau de bienfaisance.

MM. les Commissaires nous prient d’être leur inter­
prète auprès des personnes qui ont bien voulu participer 
à cette œuvre de bienfaisance ; ils leur adressent leurs 
plus sincères remerciements, ainsi qu’aux charmantes 
demoiselles qui, en acceptant de paraître à ce bal, en 
ont éjé  le plus bel ornemeut.

L e s  P r i è r e s  p u b l i q u e s .

Demain dimanche , à midi , les prières publiques 
prescrites par la Constitution, à l’occasion de la ren­
trée des Chambres, seront dites à l’issue de la grand’- 
messe. La compagnie des sapeurs-pompiers est convo­
quée pour escorter le cortège.

I t i n é r a i r e  «lu t i r a g e  a u  « o r t .

1566f 67e

A battoir.
Les recettes de l’abattoir, pendant l’année 1877, ont

été de..........................................................  6687f 95e
Celles de l’année 1876, ayant été d e . . .  6302f 95e

Il y a un excédant d e . . . . .  385r 00e

N ombre des an im aux am enés et vendus su r le M arché 
aux bestiaux, pendant l'année 1877.

10 têtes. 
24267 «kilos. 

1679 douz". 
473 kilos. 

130293 
5609 
4139 

10841

Bois à brûler dur..........................  2437 60 stères.
—  tendre....................  2056 00

Souches de bois dur. . .  
Fagots de bois dur.. . .

—  tendre . 
Bourrées de bois d u r . .

—  tendre 
Perches de bois dur. .

—  tendre

478 00
12305 nombie.

958
40650
32610
39 75 stères.

9 50

Amenés. Vendus.

Bœ u fs................... 27 45
Taureaux.............. 73 28
Vaches................... 1565 947
Chevaux.............. .........  987 512
Anes..................... 150 79
Porcs..................... .........  1368 937
Chèvres.............. .......... 3 3
Moulons.............. .......... 195558 421029

CLASSE DE 1877.

Les opérations du tirage au sort auront lieu, pour les 
cantons de l’arrondissement d’Etampes, dans les lieux 
et aux jours et heures indiqués ci après :

Mil l y , à la Justice de paix. Lundi 28 Jan v ier  4878, 
à dix heures et demie du malin.

L a F erté- A lais, à la Mairie, M ardi 29 Jan vier, à 
dix heures et demie du malin.

E ta m te s, à la Mairie, M ercredi 30 Jan vier, à dix 
heures du malin.

Mérêville , à la Mairie, Jeu d i 3 /  Jan v ier , à dix 
heures et demie du malin.

Totaux............  199731 123550

Les recettes du Marché aux bestiaux, pendant l’année
1877, ont été de...................................... 11593f 50e

Celles de l'année 1876, ayant été d e . . .  9976f 35e

Il y a un excédant de.......... 46 l7 f 15e

A n g e r v l l l o .  — Dans la soirée du 28 décem ­
bre dernier, vers 6 heures 4/2, le nommé Laumomsier 
( Adolphe Désiré ), âgé de 57 ans, menuisier à Anger- 
ville, sortant de l'auberge tenue par le sieur Goussarl, 
s'en retournait à son domicile, lorsqu’eu arrivant sur la 
roule il fil un faux pas, perdit l’équilibre et tomba si 
malheureusement, que dans sa chine il se fractura la 
jambe gauche.

A se3 cris, plusieurs personnes arrivèrent pour lui 
porter secours; elles le relevèrent cl le transportèrent à 
son domicile, où un premier pansement fut pratiqué 
par'un médecin de la localité.

Sur l’avis de cet homme de l’art, Laumonnier a été 
transporté o l’hospice d’Etampes, où il est l’objet de 
soins empressés et intelligents.

Charbons de bois............................  16977 10
Braise et poussier..........................
Tourbes............................................
Charbons de terre..........................
Coke.................................................
Huiles de toutes espèces..............
Huiles à brûler minérales............
Chandelles........................................
Cire blanche ou jaune.................
Bougies stéariques ........................

Foin, sainfoin, trèfles et autres
fourrages secs............................

Pailles...............................................
Avoine en grains............................

heelolit.
942 00 
521 00 
787900 kilos. 
475000 

49080
252 28 heelolit. 

45581 kilos. 
485 

6384

160366 bottes. 
79686

450715 kilos.

Audience du  9 Jan v ier  1878.
Le Tribunal de Police correctionnelle, dans son au 

dience dernière, a prononcé les jugements suivants : 
jugements contradictoires .

—  C handru Louis -  Philibert, 40 ans, né à Aulnay- 
sous-Anneau (Eure-et-Loii charretier, sans domicile;

heelolit. 
kilos, 
heelolit. 
m. cube

Chaux...............................................  1431
Ciments............................................  80675
Plâtre.. ............................................. "934
Moellons et pavés..........................  1290 50
Pierres de taille en bloc.............  0 40
Marbres et granits........................  0 10

432250 nombre.
3943 

120400

Briques, tuiles, carreaux.
Mitres et faitières............
Ardoises.......................... .

Fers et zinc de toute espèce pour
bâtiments......................................

Plombs façonnes ou non pour 
bâtiments.....................................

29624 kilos. 

3170

ils vaincre? On le croit généralement. Mais il eût falluLe mois de mai est venu ; on l’appelle le mois des 
fleurs ; il les a fait fleurir partout, sur les coteaux et dans
la pl.tine. On n’a que la peine de les cueillir. Cette peine, I temps précieux à piétiner sur place, n e 
Henri se la donne le samedi, et, le dimanche matin, on I venir davantage de la lactique de Napoléon Ier, pénétrer
Je voit entrer au cimetière accompagné du fidèle Pyrame.

’ * 1 ' - - n Jl x

pour cela agir avec promptitude et ne pas perdre un 
temps précieux à piétiner sur place. Il eût fallu se sou­
venir davantage de la lactique 
résolûinent en Allemagne

•Henri tient sa promesse : la tombe du père Bérésina 
est toujours fleurie.

X X II

Les prussiens.

1870 ! Cette année devait voir les plus effroyables dé­
sastres que jamais la France ait subis.

La Prusse, nation tourmentée par l’ambition des

M. Bfavet nous prie de publier l’avis suivant : 

« A mes électeurs.
c Etranger à des appréciations, à des combinaisons 

politiques ou personnelles, mon nom n’a pu figurer sur 
les premières listes électorales. Je rentre dans la vie 
privée absolue.

« Je crois donc de mon devoir de prier ceux de mes 
concitoyens, qui oui daigné m’bonoror de leurs suffra­
ges (ce dont je l#s remercie cordialement) , de vouloir 
bien reporter leur voix sur tout autre candidat de leur 
choix, aux prochaines élections complémentaires.

« Ét a rpes , ce 7 Janvier 1878.
« A. B lavet. »

*** Le Bal de bienfaisance qui a eu lieu dimanche 
dernier dans la salle du Théâtre de notre ville, a obtenu 
un résultat inattendu qui fait grand honneur aux jeunes 
organisateurs de cette fête. Jamais notre salle de spec­
tacle n’avait etc si coquettement décorée ; un éclairage 
splendide et des ornements de fort bon goût offraient un 
coup-d’œil ravissant et vraiment féerique. Malgré les 
réunions de famille, à l’occasion de la fête des Rois, 
malgré les élections qui avaient lieu le même jour, tout 
ce que notre cité renferme de jeunesse sémillante et co­
quette s’était donné rendez-vous à cette charmante réu­
nion. Il faut dire aussi que MM. les Commissaires du 
Bal ont été d’une gracieuseté et d’une convenance par­
faites ; ils ont droit à toutes les félicitations pour le 
dévouement dont ils ont fait preuve en venant en aide 
aux pauvres d’Etampes. N’oublions pas de dire, en ter­
minait, que les danses se sont prolongées jusqu’au jour 
et qu’elles étaient animées par un orchestre composé 
d’artistes qui n’ont plus besoin d’éloges.

A l i l l y .  —  Dans la journée du 6 janvier courant, 
le nommé Normand (Benjamin-Alexandre-Adrienj, âgé 
de 56 ans, rentier à Milly, s’est suicidé en sa pendant 
dans le grenier de son habitation.

On attribue cet acte de désespoir à l’affaiblissement 
des facultés intellectuelles de Normand, qui était sur­
veillé par sa famille, inquiétée par des menaces de 
suicide que ce malheureux manifestait depuis long­
temps.

É t r é c h y .  — Dans la matinée du 8 courant, vers 
huit heures, le nommé Privé  (Charles), âgé de 44 ans, 
fermier «i la ferme du Coudray, commune d’Etréchy, 
a été trouvé assassiné dans une carrière non exploitée, 
au lieu dit : Carrière-Saint-Marlin, à quelques centaines 
de mètres de sa ferme.

Privé, qui s’élail rendu, le 6 courant, en compagnie 
de son journalier nommée Mouton, à Etréchy, pour y 
voler et y toucher de l’argent qui lui était dû, s’occupa 
de ses affaires, après quoi il passa la soirée dans les fa­
milles Boinquel et Mouton avec lesquelles il dîna; puis 
il se rendit avec ces individus au café, où il resta jus­
qu’à l’heure de la fermeture, heure à laquelle il quitta 
Etréchy en disant qu’il se dirigeait vers son domicile.

Le lendemain, Privé n’élaiil pas rentré à la ferme, 
on fit des recherches dans le but de le découvrir; et, à 
quatre heures du soir, il n’était pas dans la carrière où 
son cadavre a été retrouvé.

L’absence de traces de lutte ou de chute dans la car­
rière permet de croire que le cadavre y a été porté après 
la perpétration du crime, c ’est à-dire dans la nuit de 
lundi à mardi.

L’alilopsic pratiquée a permis aux hommes do Part

On aurait facilement remporté les premiers avantages 
et on travaillait de suite à désorganiser les armées de 
l’ennemi. Quinze jours plus tard, les troupes prussiennes 
étaient concentrées, et il ne fut plus possible de s’opposer 
au débordement du flot envahisseur.

Après la journée de Wissembourg, où neuf mille 
Français luttèrent pendant douze heures contre quatre- 
vingt mille Prussiens; après les batailles sanglantes de 
Retchshoffen et de Spickcren, où Mac-Mahon, d’un 

" ï ~ T  '  il *__ „ | côté s’était battu avec trente-cinq mille hommes contre
Ï Ï T & S Æ  * ï ' Ï T l l ' ’ Ï S  cem cinquante mille, e, «  d e l W r e , avec les 
pays, tJ1Lt t . r . v n,rt-huit mille hommes du 2® corps français contre------ iu „„ntrn fJimuft nn i ne nous COUtC D3S moins ' mol “ ... . . . .  - * I,' 1 — i ' -  " n m l i n . i o n t c  n r i i e o n n t  n n c  c n l i lfaire cette guerre odieuse, qui ne nous coûte pas 
tic dix milliards, avec l’Alsace et la Lorraine, riches et 
patriotiques provinces de près de deux millions d’habi­
tants, que Guillaume de Prusse a annexées à son nouvel 
empire, en raison de cette immorale maxime germani­
que : « La force prime le droit. »

Oui, avec des larmes, nous avons vu céder à l’étran­
ger Strasbourg, la patrie de Kellermamf, de Cœliorn, 
de Kléber; Metz, patrie du maréchal de Fabert, des 
généraux Lasalle, Ricliepansc ; Colmar, Mulhouse,! 
Sarrebourg, Saverne, Wissembourg, Thionvillc, etc.

Cependant, pour défendre le territoire, nous avions 
de braves et vaillants soldats échelonnés sur nos fron- I 
tières de l’Est. C’était une magnifique armée, trop faible, 
hélas ! par le nombre des soldats. Il y avait pour les 
commander des hommes de guerre illustres, qui n’a- 
\aient plus à fournir des preuves de leurs talents mili­
taires, tels que Mac-Mahon, duc de Magenta , Ladmi- 
rault, Canrobert, Douay et Bourbaki.

Malgré l’infériorité du nombre, nos soldats pouvaient-

soixante-dix mille combattants prussiens, nos soldats, 
écrasés par le nombre, furent contraints de se replier.

Cinq cent soixante mille Prussiens se jetèrent sur la 
France comme une nuée de corbeaux affamés. Et d’au­
tres venaient derrière les premiers, et tous les jours il en 
arrivait de nouveaux, si bien qu’à un moment ils n’é­
taient pas moins de huit à neuf cent mille en France,

| saccageant et dévastant nos*campagnes, pillant, incen­
diant °et rançonnant de toutes les façons les villes et les 

| villages.
Oh ! ils ne se donnaient pas la peine de faire venir 

des vivres de l’Allemagne. Il y avait en France de tout 
en abondance ; ils n’avaient qu’à prendre et ils ne se 
^ênaient point. Nos céréales et nos troupeaux nourris­
saient les hommes, et nos foins et nos avoines leurs che­
vaux. Le matériel de nos chemins de fer servait à les 
transporter et aussi à conduire en Allemagne, jusqu’à 
Berlin, à Munich, à Dresde et ailleurs, les meubles, le 
jinrre, l’argenterie et mille autres objets qu’ils enlevaient

sans vergogne aux châteaux et aux maisons bourgeoises 
qu’ils rencontraient sur leur passage. Ils appelaient cela 
faire des réquisitions.

Ce fut avec douleur et consternation qu’on apprit la 
nouvelle de nos échecs successifs.

— Les Prussiens vont venir, disaient les paysans avec 
épouvante, nous sommes perdus !

Les vieillards se souvenaient de 1814 , et leurs dis­
cours n’étaient pas de nature à calmer les craintes des 
autres. Ils ne faisaient d’ailleurs aucune différence entre 
les sujets du roi de Prusse et ceux du ezar, qui, sous la 
dénomination générale de Cosaques, ont laissé dans cer­
taines contrées de la France un souvenir terrifiant.

—  Ces gens-là ne respectent rien, disaient-ils; ce sont 
des barbares, des sauvages... ils nous prendront tout, 
ils brûleront nos maisons!

Et l’on tremblait, car on avait peur.
A Oudincourt, on vit passer beaucoup de soldats 

français. Us étaient clans un bien déplorable état, les 
pauvres enfants!... Harassés de fatigue, couverts de 
poussière, amaigris, les vêtements déchirés, découragés, 
ils semblaient se traîner sur la route.

On courait au-devant d’eux avec des bouteilles de vin, 
du lard et des jambons cuits... On pressait leurs mains, 
on les embrassait.

—  Courage, courage! leur disait-on.
— Us sont trop! répondaient-ils tristement.
C’étaient des brigades de l’armée de Mac-Mahon, qui

se retirait sur Châlons-sur-Marne.
Peu de jours après apparurent les premiers uhlans du 

prince héritier, notre Fritz , puis, bientôt, des régiments 
tout entiers^venant à la suite les uns des autres. Us 
poursuivaient les malheureux vaincus de Reichshoifen. 
On ne saurait dire ce qui passa de Prussiens en une se­
maine; les routes et les chemins en étaient noirs. Mais

ils étaient pressés, iis ne firent pas de mal. Aux environs 
des étapes, ils prirent bien quelques chevaux, quelques * 
bœufs, quelques montons; c’était insignifiant. Mais d’au­
tres devaient venir plus tard...

Arriva le désastre de Sedan, un malheur inouï, uni­
que dans notre histoire : Napoléon I I I ,  Mac-Mahon, 
généraux, officiers et soldats, une armée tout entière 
mettant bas les armes et faite prisonnière!... L’autre 
armée française, celle du maréchal Bazaine , était blo­
quée , immobilisée sous les murs de Metz. Chaque jour 
offrait un nouveau péril, apportait une douleur.

Les coups portés à la France étaient plus rapides que 
la foudre, plus sinistres que l’ouragan! .. Ce n’était plus 
le Rhône ou la Loire débordant avec fureur, mais une 
inondation humaine formidable. Quel horrible fléau 
que la guerre !

Nous n’avions plus de défenseurs, et l’ennemi des­
cendait à-marches forcées sur Paris. Le gouvernement 
demanda au pays de s’imposer de nouveaux sacrifices, 
de lui donner de l’argent et de nouvelles armées, et le 
pays répondit en donnant son argent, et chaque dépar­
tement appela ses enfants, les mobiles, au secours de la 
patrie La Haute-Marne donna les siens, dont une par­
tie forma le 71* mobiles. Les autres renforcèrent la 
garnison de Langres.

Paris allait être assiégé ; prévoyant le blocus général 
et la longueur du siège, il se hâtait de faire entrer dans 
ses murs d’immenses provisions de toute nature, afin 
d'être en mesure de nourrir sa population, plus de deux 
millions tle bouches. U achetait ici, là , partout où il 
pouvait, sans marchander.

E m ile RtCHEBQURG.

[La suite au prochain numéro.)



iL’ABEILLK.

de constater plusieurs fractures du crâne, côté gauche, 
lesquelles n ont pu être produites que par un instru­
ment contondant dont on a dû frapper violemment la 
victime.

Un porte-monnaie contenant la somme touchée par 
Privé à Etréchy a été retrouvé sur son cadavre; mais 
il est bon de faire remarquer qu’il était caché dans une 
poche dissimulée à l’intérieur du gilet, et que l’assassin 
no l’a pas trouvé.

Les recherches faites jusqu’ici pour découvrir le lieu 
et l’auteur du crime, sont sans résultats. — La justice 
informe.

Privé, fermier honorable, laisse une veuve et sept 
enfants encore en bas âge.

L’assassin, en frappant cet homme, n’a pas pensé à 
la situation malheureuse qu’il a faite à celte famille in­
téressante, en la privant de son chef qui était son indis- 
pensablesoulien. Aussi verrions-nous avec satisfaction 
courronnées de succès les nombreuses investigations de 
la gendurmerie, afin que le coupable découvert soit mis 
sous les mains de la justice.

C o u p  «l’A s s i s e *  «le S e i n e - e t - O i s e .
Présidence d* M. le conseiller Dssxaze.

Audience du lundi 7 jan v ier  4878.

O uverture de la. session. —  Lundi dernier a eu 
lieu à Versailles, sous la présidence de M. Desmaze, 
conseiller à la Cour d’appel de Paris, assisté de MM. 
Revel et Doublet, juges au tribunal civil de première 
instance de l’arrondissement de Versailles, l’ouverture 
des assises du département de Seine-et-Oise pour le 
premier trimestre de 1878.

La session durera au moins jusqu’au mardi 22 jan­
vier, elle comprend dix-huit affaires qui sériassent ainsi : 
4 affaires de vols qualifiés; fi attentats à la pudeur, dont 
l’un par un père sur sa fille ; une tentative de viol ; 
4 incendies volontaires ; une affaire de coups ayant oc­
casionné la mort; un assassinat et un empoisonnement.

Voici dans quel ordre ces affaires seront jugées ;

Lundi 7, E. Lamamy, vol; Jouant-Jean, tentative de 
viol.

Mardi 8, M...,  vol ; Moiselet, attentat à la pudeur.

Mercredi 9, Cally, attentat à la pudeur; Auberger, 
incendie volontaire.

Jeudi 10, Danger, attentat à la pudeur; Armery, at­
tentat à la pudeur.

Vendredi 11 et samedi 12, Viez, attentat à la pudeur; 
fille Dussauçois et autres, vol.

Lundi 14, Turquis, incendie volontaire.

Mardi 15 et mercredi 16, femme Lerondoau, empoi­
sonnement.

Jeudi 17, Pasquier, assassinat.
Vendredi 18, femme Lamy, incendie volontaire ; Pe- 

titpas, coups mortels.
Samedi 19, Gresnel, incendie; Bohers, attentat sur 

sa fille.
Lundi 21 et jours suivants, Nogier, Légers et autres, 

vols.

Voici les noms des jurés titulaires appartenant à notre 
arrondissement :

MM. P ailla r d , horloger à Milly; 
Chevallier , propriétaire à Cerny; 
B lin , manufacturier à Pussay; 
F oiret , propriétaire à Angerville.

F a i t s  < l i v e r s .

—  On écrit de Bruxelles au Bien pu blic  :
Je vous adresse quelques renseignements que j ’ob­

tiens à l’instant et dont l’authentieité absolue m’est ga­
rantie. Au besoin, je pourrais vous donner le'nom de 
la personne qui me transmet cette information.

Toute l’ex-famille impériale réside en ce moment à 
Bruxelles : M“* Eugénie, sous le nom de Mm* Golfin, 
habile 4 4 et 15, avenue de la Toison-d’Or.

L’ex-prince impérial, connu et désigné sous le nom 
du petit Franck, habite 22 et 23, avenue de la Toison- 
d’Or.

Le prince $iural occupe les numéros 17 et 18 de la 
même avenue, sous le nom roturier de Calloir.

Conneau, qui s’illustre encore, dit-on, sous celui de 
Wiltock, habite à quelques pas, 44, rue des Drapiers.

Enfin, le Bassano a loué, sous le nom de Crabbe, un 
splendide appariement, 43, boulevard de Waterloo.

Tous les hôtels de l’avenue de la Toieon d’Or appar­
tiennent à la fameuse comtesse de Téba ; mais, mal­
heureusement, tout est grevé d’hypothèques.

Pendant toute la période du 16 mai au 4 4 décembre,

la famille a battu monnaie ; on émettait des bons de 
4 ,000 francs, remboursables à 10,000 francs le jour de 
l’avéneinenl du jeune prince.

Indépendamment du voyage de Dave, de Boraing, le 
prince et sa digne mère ont habité Paris pendant plus 
de quinze jours. Le prince était prêt à monter à che­
val ; c’est le duc d’Aumale qui a fait prévenir le prési­
dent de la République qu’il ne prêterait pas son con­
cours à un coup d’Etat. Une seconde fois, lors de la 
démarche faite p»r le président du Sénat et de la 
Chambre des députés, le prince et tous les bonapartis­
tes étaient prêts, mais le questeur de la Chambre, M. 
le colonel Denferl-Rochereau, a prévenu M. Grévy. 
Après avoir conservé Belfort à la Franee, il a sauvé la 
France elle-même.

—  Nous empruntons à un journal de Paris la phrase 
suivante. C’est un excellent exereice pour les personnes 
qui ont de la difficulté à prononcer les sifflantes que de 
la répéter trente fois. Quand elles seront arrivées à le 
faire sans faute, elles pourront se flatter d’avoir obtenu 
un heureux résultat.

Si ces so ixan te-six  sangsues sont sur ses sourcils 
sans sucer son sang, ces so ixan te-s ix  sangsues sont 
sans succès.

R i b l i o g r r a p h i e .

LA SO U RCE n u  B O V n u iR .  peinture de moeurs, par
Mlle Clarisse ARNOULT, 1 vol. in-12, formai Charpentier,
s  fr., Librairie des Familles, 71, rue des Saints-Pères, Paris.

Parmi les nouvelles littéraires quejnous apporte l’an­
née 1878, nous devons signaler un livre moral, la 
Source du Bonheur, par M1,e Clarisse A rnoult. C’est 
une peinture de la Société française de la fin du xvin® 
siècle, ou plutôt d# ces vieilles familles de magistrats 
et de haute bourgeoisie qui, bien que protégée parleur 
position sociale contre la tourmente révolutionnaire, 
allait fournir en 1779 des défenseurs pour l’Amérique, 
et des Desaix pour la guerre de la Révolution.

Mais l’intérêt du livre n’est pas dans ces guerres qui 
ne font qu’apporter leur contre-coup aux aimables per­
sonnages du récit de Mu* A rnoult. Ce qui le recom­
mande, outre sa parfaite moralité, c’est l’étude de deux 
familles mêlées aux giaves événements de l’époque, et 
mettant tout leur courage, toutes leurs vertus à en 
supporter les rudes épreuves. Certes il y a des ouvrages 
d’un intérêt plus fiévreux, plus palpitant : l’intérêt da 
la Source du Bonheur c’est précisément cette paix 
qu’inspire la fréquentation de consciences pures et 
d’âmes honnêtes.

A ce litre, il a sa place sur la table de la famille, où 
la jeune fille lettrée peut en faire son profil.

M a r e l i c  a u x  b e s t i a u x  du  5 Jan v ier  1878.

Amenés. V endus
Moutons...................... 8798
Taureaux..................... 4
Vaches ........................ . .  152 107
Chevaux...................... 116 70
Anes............................. 4
Porcs............................ 92

Totaux.. . .  14990 9075

La température anormale qui régnait samedi dernier 
a été très-favorable aux approvisionnements de notre 
marehé; les comparaisons que nous avons faites depuis 
sa création ne nous ont jamais donné un chiffre aussi 
considérable au mois de janvier, pour toutes les espèces 
de bostiaux. Il y avait un choix peu ordinaire de mou­
lons, aussi ont-ils été rapidement vendus à un cours 
assez élevé; les chevaux offraient également plusieurs 
groupes fort remarquables, notamment en jeunes pou­
lains, qui ont été l’objet de transactions très-impor­
tantes; les vaches, qui étaient en très-grand nombre, 
ont été vendues presque de suite; enfin les porcs, dont 
le cours est en baisse, ont été livrés très-facilement.

Il y avait beaucoup de monde; les affaires qui sa 
sont traitées ont eu une influence heureuse pour toutes 
les branches de commerce; tout porte à croire que le 
marché prochain sera aussi important, en raison des 
places qui sont déjà retenues.

.  C a i s s e  ( F c p a r f f i i c .
Les recettes de la Caisse d’épargi^s centrale se sont 

élevées, dimanche dernier, à la somme de 10,267 fr., 
versés par 110 déposants dont 12 nouveaux.

Il a été remboursé 5,796 fr. 15 c.
Les recettes de la succursale de Milly ont été de 

7,227 f r . , versés par 58 déposants dont 4 nouveaux.
Il a été remboursé 500 fr.
Les recettes de la succursale de Méréville ont été de 

4,505 fr.,  versés par 20 déposants dont 3 nouveaux.
Il a été remboursé 1,911 fr. 20 c.
Les recettes de la succursale de La Ferlé-Alais ont été 

de 9,183 fr., versés par 81 déposants dont 1 1 nouveaux.
Il a été remboursé 6,332 fr.
Les recettes de la succursale d’Angerville ont été de 

3,643 fr.,  versés par 32 déposants dont 8 nouveaux.

O bjet trouvé.

Dimnncho soir, vers dix heures, il a été trouvé, rue 
de la Juiverie , sur le trottoir longeant le magasin de 
M. Rabomdin, un fichu en laine noire. —  Le réclamer 
chez M. Méry, au café de la Paix, même rue.

LOUIS LÉVY
D E A T I S T E

6 / ,  rue du Faubourg-Saint-M artin , F » A I L I S .

Dentiste des Sociétés municipales de secours mutuels des 
quartiers Saint-Martin, Saint-Vincent-de-Paul, de ta Société de 
1 Inion des employés du commerce et de l’industrie du dépar­
tement de ta Seine, etc., etc.

M. LEY Y recevra, 24, rue de la Juiverie, maison du 
Café de la Paix , les Sam edi 2 et D im anche 3 Février  
4878.

H recevra régulièrement le p r e m i e r  s a m e d i  et le l e n -  
d c i t i n l n  d i m a n c h e  d e  c h a q u e  m u t a .

Les personnes qui désirent recevoir à leur domicile les soins 
de sa profession, sont priées de se faire inscrire d’avance à l’a­
dresse ci-dessus ou de l ’aviser directement à son domicile à 
Pari*. 4-1

M . R o b e r t  K E S S t J S A A ,  dentiste de Paris, 
continue de venir tous les samedis à Eiampos, c o n s t ­
ations à l’hôtel du G rand -  C ourrier. 12-10

C Z T  «  V I A L L O I ,  marchand de nouveautés, 
rue Basse-de-la-Foulerie, demande des O u v r i è r e s  
et A p p r e n t i e s  pour la confection des chemises.

On demande un A p p r e n t i  à l’imprimerie.

E t a t  c i v i l  d e  la c o m m u n e  d ’ E t a i n p c s .

NAISSANCE.
Du 6 Ja n v ie r .—  Pasturaud Jacques-Louis-Daniel, 

rue de la Cordonnerie, 8.

PUBLICATION DE MARIAGE.
Entre: B rauleux Paulin-Louis-Joseph , 23 ans, 

marchand de vins, rue de la Boucherie, 3; et D11® F ou­
cault Lucile-Augustine-Marie, 19 ans, blanchisseuse, 
rue Saint Martin, Ier.

DÉCÈS.
Du 6 Jan v ier. — G iroux Blanche-Pauline, 20 mois, 

rue de la Boucherie, 12. — 6. Florat Louis-Antoine, 
91 ans, rentier, rue Saint-Mars, 3. — 7. L aquo Pierre- 
Henry, 79 ans, rentier, rue du Perray, 7 . — 10. Le ­
grand Paul-Joseph, 28 mois, rue de la Juiverie, 21.

Pour les articles et faits non signés : A ie .  ALLIES.

L E C L A IR E U R  FIN A N C IER
P ara it  tous les Dimanches.

RÉSUMÉ DE CHAQUE NUMÉRO :

2fr. Informations financières. Causerie fr.
par financière. Bilans. Revue de la Bourse.IjI  par 

Recettes des chemins de fer. J .
A ’Chroniquedes valeurs. Correspondance. ^  *

Assemblées d’actionnaires.
Coupons échus. Listes des tirages. Cours des valeurs. 

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.
PARIS. —  4 5 ,  r a i e  A i  v i e n n e ,  4 5 .  —  PARIS. 

Envoyer mandats ou timbres-postes. 3-1

LE MONITEUR DES VALEURS A LOTS
EST LE SEUL JOURNAL FINANCIER

qui donne la liste officielle des tirages de toutes les valeurs 
françaises et étrangéies.

Il est le plus complet
SEIZE PAGES DE TEXTE

Le mieux renseigné
'  IL DONNE :

Une revue de toutes les valeurs; —  les arbitrages avantageux ; 
—  le prix exact des coupons ; — les tirages ; —  la cote de ta 
Bourse et de la Banque, etc., etc.

IL PAIT

l’achat et la vente des valeurs cotées et non cotées aû courtage 
le plus réduit et les paiements de coupons sans frais.

Le meilleur marché
Il ne coûte qu’ TJIV  F R A N J C  par an.

On s ’a b o n n e  : rue I.utilité, u1 1 6 , h Parla.

Envoyer un franc en mandat ou timbres-poste. 6-6

sont attestés par les médecins cl les félicitations unanimes des 
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco sur demande 
adressée au Dépôt général, 4 ,'rue de l’Echiquier, à Paris. —  
Exiger les nouvelles marques de garantie. Sous-dépôts dans les 
pharmacies.

Dépôt à Etampes, chez Ni. L E P R O l'S T , pharmacien, rue 
Saint-Jacques. 52-39

û  T f l ï ï Q  a'*u^es et enfants rendue 
w Æ Lll X I I  ' A  X U U l J  sans médecine, sans pur­
ges et sans frais, par la délicieuse farine de Santé, dite :

R E Y A L E S C I È R E
Du BARRYr, de Londres.

31 ans de succès. — 100,000 cures réelles par an.

La R evalescikre Du Barry  est le plus puissant reconsti­
tuant du sang, du cerveau, de la moelle, des poumons, nerf», 
chairs et os; elle rétablit 1 appétit, bonne digestion et sommeil 
rafraîchissant; combattant depuis trente ansaTec un invariable 
succès les mauYnises digestions 'dyspepsies), gastrites, gastro- 
intérites, gastralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla­
tuosités, ballonnements, palpitations, diarrhée, ilyssenterie, 
gonflement, étourdissements, bourdonnements dans !■ i  oreilles, 
acidité, piluiie, maux de lete, migiaine, surdité, nausées et vo­
missements après repas ou en grossesse; douleuts, aigreurs, 
congestions, inflammations des intestins cl de la vessie.crampes 
et spasmes, insomnies, fluxions de poitrine, cliand et froid, 
toux, oppression, asthme, bronchite, phihisie, (consomption), 
dartres, éruptions, abcès, ulcérations, mélancolie, nervosité, 
épuisement, dépérissement, rhumatisme, gouite, fièvre, grippe, 
rh me, catarrhe, laryngite, échauffement, hystérie, névralgie’ 
épilepsie, paralysie, les accidents du relour'de Page, scorbut, 
chlorose: vice el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation 
et toute odeur fiévreuse en se levant, ou après certains plats 
compromettants: oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
meme après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes, 
hvdropisie, gravelle, reteution, les dé»ordres de la gorge, de
1 haleine et de la voix, les malaoies des enfants et des femmes 
les suppressions, le manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse. 
loo,ooo cures réelles par an. Evitez les contrefaçons cl exigez 
la marque de fabrique * Revalescière Du Barry. »

N° 9,180 : M. Gauthier, à Luzarchcs, d'une constipation opi­
niâtre, perte d appétit, catarrhe, bronchite.

Cure n° 65,3 11
Monsieur, —  Dieu soit béni! votre Revalcscière m’a sauve 

la vie. Mon tempérament, naturellement faible, était ruiné 
par suite d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins , qui déclaraient que je 
n’avais plus que quelques mois à vivre, quand l'éminente 
vertu de votre Revalescière m’a rendu la santé.

A. Brcnelière, curé.
Cure n° 40,270.

Phthisie. — Roberts d’une consomption pulmonaire avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 25 années.

Quatre fois plus nourrissante que la viande, elle économise 
encore 5o fois son prix en médecines. En boites : \jA kil.,
2 fr. a5 ; 1/2 kil., 4 fr.; 1 k il.,7 fr.; 6 kil.. 36 fr.; 12 k il.,70 fr.’
— Les Biscuits de Revalescière, en boites de 4, 7 et 16 fr.
— La R evalescière chocolatée rend l’appétit, bonne diges­
tion el sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En boites de 
12 tasses, 2 fr. 25 ; de 24 tasses,4 fr- ; de 46 lasses, 7 fr .. de 120 
tasses, 16 fr.; de 676 lasses, 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.

partout
chez les bons pharmaciens et épiciers. — Du Barry  et C**, 
L im ited , 2S, place Vendôme, cl 8, rue Castiglione, Paris.

GOUTTE E T  R H U M A T IS M E S
Depuis 1825, l'efficacité remarquable de l’A n t l g u u t t e u x  

B o u b c e  (Sirop végétal spécial autorisé c o n t r e  l a  «G o utte  e t  
l e u  R h u m a t i s m e s  a i g u s  ou C h r o n i q u e » , ses effets cal­
mants instantanés, et son innocuité complète sur l’économie

LÂ CHASSE ET LÂ BASSE-COUR

Nous ne saurions trop recommander aux Eleveurs et 
aux Chasseurs, le Journal La Basse Cour, dont les bu­
reaux sont à Paris 14, Boulevard Poissonnière.

Ce journal, fondé par des hommes spéciaux dans le 
but d’arriver, par l’am élioration  et le Choix des R a­
ces, à une éducation très-lucrative de tous les animaux 
de Basse-Cour, se recommande suffisamment par sa 
spécialité à l’attention de tous les Eleveurs, mais en ou­
tre des instructions pratiques qu'il donne, il offre en­
core à ses abonnés un avantage considérable. En effet, 
chaque abonné a le droit de faire annoncer gratu ite­
ment tous les animaux dont il désire trouver le place­
ment. Il sert encore d’intermédiaire entre les acheteurs 
et les vendeurs et se charge de procurer des animaux 
de premier choix el de race garantie pure pour la re­
production.

Messieurs les chasseurs trouveront également dans 
les offres, tous les Gibiers dont ils peuvent avoir besoin 
pour le repeuplement de leurs chasses. Des chiens ga­
rantis à des prix très-modérés.

.IBO.V^ËNIEXTS s Paris et Départements, 6 fr.
—  Union postale, 1 fr. 50.

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 
5  fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le meilleur marché et le 
plus varié de toutes les publications spéciales. Chaque nu­
méro contient un article relatant les principaux faits de la 
semaine, de nombreux articles et notes agricoles, horticoles 
et de jardinage. Une jurisprudence rurale. Des recettes hy­
giéniques et d’économie domestique. Ainsi que le cours dé­
taillé des principales denrées, la cote des valeurs de bourse, 
etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spécimens, sur demande.
Administration : 18, Rue Dauphine, à  Paris.

A b a t t o i r  « T Ë t a m p e s .

N CW B RE par espèces des bestiaux t\iés à l’abattoir par les bou­
chers et charcutiers de la ville, du 3 au 9 janvier inclus.

NOMS * GC
des CA CA X O CAO J

<
Bouchers

et
C

IC
J “O

>

ceU
> o

35
O

Ph
HO

H
Charcutiers.’ w

Boulland-Büulland.. » 3 » 5 11 » 22

Constancien Raphaël » »
1

2 3
1

10
3

1 16
> » » 5
» y 1 2 5 » 8

Gauche..................... i > 1 4 12 » 17
Brossonnol-Lesage. . > 1 > 2 3 1 7
Brossonnot-Brosson1. » » 1 1 3 >

1
5

1 » 1 2 6 10

Hautefeuille............. > » 1 3 9 1 14
> » 1 2 6 » 9

V* Chcvallier-îlabot. > » 1 1 4 1 7
8 8
2 2

Boulland Alexandre. 3 3
2 2

T otaux . . . » 5 I 9 26 75 1 20 135

Certifié par le Préposé en’ ehef de l’üetroi, 
NARGASS1E3.

H ALLE D E  PARIS.
F a r i n e s .  — 9 Janvier 1878.

Restant do la veille.........................................   4 .863 97
Arrivages du jour..............................................  237 70

Total.........................  5.101 67

Ventes du jour................................................. * »
Restant disponible.........................................  5 .004  61

Prix moyen du jour..............  44 fr. 65 c.

G r a i n » .

Blés du rayon.......................................  30 50 à 32 00
Orges de Beauce................................... 22 00 à 24 00
Escourgeons..........................................  21 50 à 22 50
Avoines noires.......................................  22 00 à 22 50

—  grises.......................................  18 50 à 19 50
Le tout aux 100 kil. franco gare Paris.

P a i l l e »  e t  F o u r r a g e » .

La Chapelle, 9 Janvier. 1"  qté 2* qté 3* qté

Foin............................ 50 à 52 45 à 47 41 à 43
Luzerne. ................... 42 à 44 39 à 41 35 à 37
Regain de luzerne.. 35 à 37 32 â 34 29 à 31
Paille de blé.............. 28 à 30 25 à 27 22 à 24
Paille de seigle___ 26 à 28 23 à 25 20  à 22

Le tout aux 104 bottes, dans Paris.

R u l l e t i u  c o m m e r c i a l .

MARCHÉ
d ' E t a m p e » .

5 Janvier 1878. 
Froment, 1r® q . . ,  
Froment, 2* q . ., 
Méteil, 1r* q . . . .  
Méleil, 2* q . . . .
Seigle..................
Escourgeon. . . .
Orge......................
Avoine.................

PRIX
de l’hecloL

MARCHÉ 
d-Angerville.

PRIX

de t’hectol.
MARCHÉ 

de Chartres.

fr. «. 11 Janvier 1878. îr. c. 5 Janvier 1878.
26 50 Blé-froment.............. 26 67 Blé élite.................
05 go Blé-boulanger........... 24 00 Blé marchand..........

Blé chnmp a rl20 69 Méteil........................... 50 20 
13 0019 22 Seigle........................... Méleil mitoyen.........

14 13 
14 25
14 00

•10 65

Orge............................. 14 67 Méteil.. . .
Escourgeon ............... 13 67 S e i" Ie . . . .
Avoine.................. . . . . 10 00 O rire..........

Avoine.........................

PRIX 
de l’heclol.

fr. e.

25 00 
23 25 
20 75 
17 75
14 50
15 50 
13 75
8 90

l ' o u r s  « le s  f o » d §  p u b l i c s .  — B o u r s e  d e  P a r i s  du  5 au  11 Jan v ier  1878.

DÉNOMINATION. Sam edi 5
"

L un di 7 M ardi 8 M ercredi 9 Jeu d i 10

R e n i e  r» O © ................... 108 25 108 50 108 50 108 75 109 00

— 4  a *3 © ô  . .  . 103 00 103 00 103 00 103 25 103 35

—  3  ©/©.................. 72 40 72 70 72 55 72 67 72 80

Vendredi 1 1

! 09 02

103 50 

73 20

i



4 L’ABEILLE.

3 KOUTSKEIIT FIHAHCIEK 2 Fr'
par
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Le plus complet des journaux financiers,
L o  S e u l

g mois ‘ qui donne chaque semaine
d’essai. i a cote comparée et rectifiée

il 'r  de loules les Valeurs en Banque cotées cl non cotées, 
indiqueHes meilleurs arbitrages et les meilleurs placc- 
ments. .

Prime unique : une fois par mois N" supplémentaire 
contenant la liste complète de tous les tirages du mois 

de toutes les valeurs françaises et étrangères à lots ou sans lots.
Ordres de Bourse. —  Prêts sur litres. 

Abonnements, 33, r. Yivienne, Paris. Bon de poste ou timbre-p.

lin JO U RN A L FIN A N C IER pour RIEN

4r r La Situation, le meilleur guide des Capitaux et le 
1 ' Journal financier le plus influent, le plus consulté et

par le plus répandu coûte 4 ft. et donne à ses abonnés : 
1» Un abonnement gratuit à tous les tirages fran- 

d ’ çais et étrangers, Valeurs à lots ou sans lots.
2» Une prime gratuite de 3 fr. de Livres à choisir dans le ca­

talogue général de la maison Hachette. Envoi franco.

Par ses renseignements précis sur toutes les Valeurs et surtout 
par ses Arbitrages , la Situation,est le Journal indispensable à 
tous Porteurs de Titres.

Ordrès de Bourse. — Prêts sur Titres.

On s’abonne à Paris , 3 3 , rue Yivienne, par mandat ou tim­
bres-poste.

La publication légale des actes de société est obligatoire dans 
l ’un des journaux P U B L IÉ S  au chef-lieu de l’arrondissement.

î© ÜRN A L J IID I  CiÂ 1 RE
DE L’ARRONDISSEMENT D’ÉTAMPES.

( 6 7 ,nc A nnée.)

(1) Elude de Mc CHENU, avoué à Elampes,
Rue Saint-Jacques, n° îoo.

VENT E
© XJÏU I . Ï C I T A T Ï O X ,  

î S n t r e  M « j e u r  e t  M i n e u r » ,

EN LA MAIRIE DE BOISSY-LE CUTTÉ , 
Par le minis tère do M® B o u i l l o u x - L a f on t ,

Notaire à La Ferlé-Alais, commis à cet effet,

d ’ u ne

..... .........Z . '  ' J ' J
ET SES DEPENDANCES,

Sises à Boissy-le-Cutté,
Eïtf UN SEUL LOT»

L ’adjudicat ion aura lieu le Dimanche 3 F évrier  
mil huil cent s o i xa n t e - d i x - h ui t ,

Heure de m idi.

cour commune ci dessus , par derrière le sentier des 
Roehelles , d’un côté l'entrée de la cour commune, cl 
d'autre côté Pltilémon Delà vallée el Foulard.

3° El une parcelle de terrain sise au même lieu, lieu 
dit les Roehelles, contenant deux ares cinquante - cinq 
centiares, et tenant d’un côté el d’un boul le sentier des 
Roehelles , d’autre côlé Toussaint Arnoull, cl d’autre 
bout la veuve Rousseau.

Sur la mise à prix de 1,250 fr.

On fait savoir à lous ceux qu’il appartiendra, que :
En exécution d’un jugement rendu par défaut par le 

Tribunal civil de première instance séant à Elampes, 
le vingt-sept novembre nul huit cent soixante dix-sept, 
enregistré et signifié,

Et aux requête, poursuite el diligence de Madame 
Eugénie-Félicité MORGANT, épouse de M. Nicolas 
BAISSE , employé au chemin de fer , avec lequel elle 
demeure à Moulin, rue Cbaveau, numéro 38, et de son 
mari, pour l’assister el l’autoriser;

Ayanl pour avoué Me Chenu , demeurant à Elampes, 
rue Saint Jacques, numéro 100 ;

En présence, ou eux dûment appelés, de ;
1° Madame Louise Girard, sans profession, demeu­

rant à Morigny , veuve de M. Hilaire Morgant, en son 
vivant sabollier au même lieu ;

2° M. François Viclor Renon , maçon, demeurant à 
Morigny ;

« Au nom el comme subrogé tuteur de : 1° 
« Joseph Morgant; — 2° Marie Morgant; — 3° 
« Maria Morgant; —  el Marguerite Morgant; 
« enfants mineurs issus du mariage de madame 

• « Louise Girard, veuve de M. Hilaire Motganl,
« avec ce dernier ;

« Ledit sieur Renon faisant fonctions de tu- 
« leur à cause de l’opposition d’intérêts desdils 
« mineurs avec la dame veuve Morgant, leur 
« mère el tutrice naturelle el légale. »

La dame Morgan! et le sieur Renon, défaillants, faute 
d’avoir constitué avoué ;

3<> li) 1‘nrore ou présence, ou lui dûment «appelé . de 
\i. J . ii Prudent Canivet, jour11 a I u • r, demeurant a Mo- 
"guy;

« Au nom el comme subrogé tuteur ad  hoc 
« desdits mineurs Morgant. »

Il sera procédé le Dimanche trois Février  mil huit 
cent >oixan e dix huit, lutin* de midi, eu la mairie de 
Boissv-le Culte, par le ministère de M8 Botiilloux La- 
font , notaire à La Ferlé Alais , commis à cei effet, à 
l’adjudication, au plus offrant et dernier enchérisseur, 
à l’extinction des feux, des immeubles dont la désigna­
tion suit.

O É S I & N A T r o f t  :

Lot unique.
1° Une MAISON sise à Boissy-le-Cullé, près la rue 

Margaille, lieu dit les Pièges, comprenant :
Un principal corps de bâtiments composé d’une pièce 

à feu, avec grenier dessus couvert en tuiles ; —  petite 
portion de terrain derrière.

El un autre jjetit bâtiment en retour, composé d’une 
chambre froide sur cellier, grenier au-dessus, couvert 
en luiles.

Le tout, d’un seul ensemble, lient par devant la cour 
commune ci - après , par derrière aux vidanges, d’un 
côlé Plfilémon Delà val lée, el d’uulro Côté Ponsel.

Droit de communauté à une cour se trouvant devant 
lesdils bâtiments.

2° Un autre corps de bàiimenls de deux espaces, 
couvert en chaume, sis au même lieu, comprenant une 
grange el une boutique à usage de tisserand.

Petit cellier derrière la grange.
Jardin clos de murs derrière lesdils bàiimenls, con­

tenant environ trois ares, cl dans lequel existent une 
citerne el un polit hangar.

Le tout, d’un seul ensemble , lient par devant à la

Certifié conforme aux es emplâtres distribues 
aux abonnés far  l* imprimeur soussigné.

LtampcSf le 12 Janvier 1878.

Fait et rédigé par moi, avoué poursuivant sous­
signé.

A Elampes, le dix janvier mil huit cent soixante- 
dix-huit.

Pour original :
S ig n é , CH ENU. 

S’adresser, pour les renseignements :

A Elampes,
En l’élude de M* CHENU, avoué poursuivant la

vente, rue Saint-Jacques, numéro 100.

A La Ferlé-Alais,
En l’étude de Me BOUILLOUX-LAFONT, notaire,

dépositaire du cahier des charges el des litres de pro­
priété ;

El sur les lieux, pour visiter les immeubles.

En marge est écrit : Enregistré à Elampes , le dix 
janvier mil huit cent soixante-dix-huit, folio 70 verso, 
case 3. Reçu un franc quaire-vingl-huil centimes dou­
ble décime compris.

Signé , D elzangles .

Etude de Me DARDANNE, notaire à Elampes.

A LOUER DE SUITE
O U

A VENDRE
UNE

^  ü  S  0  M
Sise à Etam pes, rue St-M artin, n° 42,

APPARTENANT

à M. F rançoi s-Antoi ne  BOUCHER. 2-1 

Etude de Mc DARDANNE, notaire à Etampes.

A D JU D IC A T IO N
EN L'ÉTU D E

Le Dimanche 27 Jan v ier  IS 7S , à m idi, 
de  :

1° Un J a rd in -M ara is  de 47 ares 55 centiares, 
près la porte Saint Fiacre, appartenant a M. Robillard 
Alexandre.

2° Une M aison sise à Elampes, rue du Sablon, 
numéro 45.

3° Et divers Im m eubles, terroirs d’Elampes et 
Morigny.

(  P our le détail, voir les affiches.)

Etude de M° PASQUET, notaire à Chalo-St-Mard.

A VENDRE
A  L ’A M I A B L E ,

UNE

A  S  S  0  K T
Sise à Etam pes, p lace St Gilles, n° 13,

A lencoignure de la rue Vendôme.

Celle Maison comprend :
Un rez-de-chaussée divisé en une grande chambre à 

feu avec alcôve, une salle à manger el une cuisine avec 
fourneau à lessive.

Un {Ternier étage divisé en une cuisine et 2 cham­
bres à feu.

Grenier, —  Cave, —  Cour close.
Cabinets d’aisances au rez-de-chaussée et au promier

étage.
S ’adresser, pou r tous renseignements et pou r tra i­

ter, à  C halo-Sain t Mard .
Soit à  M Hubert COQUET, p ro p riéta ire  de ladite 

m aison ;
Soit à l/p P I 'QUF. T notaire.

Le Dimanche 10 F évrier 1878, à midi , en la rua i - 
d’école de Sermàise , el par le ministère de M05 Harly- 
Perraud. notaire à Paris, et Curol, notaire à Dourdan. 
adjudication, en 14 lots, de 17 pièces rie terre, situées 
sur les communes de Sermai-e , canton de Dourdan , 
arrondissement de Rambouillet, et de Villeconin, can­
ton et arrondissement d’Elampes (Seine-el-Oise).

Mise à prix variant d« 225 fr. à 2,600 fr.
Adjudication même sur une seule enchère.
L’acquéreur aura 4 ans pour payer son prix.
S ’adresser 4 , quai de Gesvres , ou à Me Harly-Per- 

raud , notaire , 15, rue des Saints-Pères , à Mc Curol, 
notaire «à Dourdan , el à M. Coquet, garde forestier à 
Sertnaise. 4-1

F E R M E  WE L A  F O R G E , située commune 
de Long v i 11 i ers t canton nord de Dourdan, «i louer à l â- 
miable pour outrer en jouissance le 23 avril 1878 Elle 
comprend 22 hectares 8 / ares 54 centiares de terre cl 
pré, plus un moulin sur la rivière de Remanie, se trou­
vant dans les bàiimenls de cullure, dont la prisée peut 
êire bourgeoise.

S ’adresser à la Régie du château de Bandeville, et à 
M* CUROT, notaire à Dourdan (S.-et-O.) 8 3

Elude de Me LEGROS, huissier à Etampes,
Bue Saint-Jacques, n° 86.

V E N T E  M O B I L IÈ R E
A p r è s  f a i l l i t e ,

Le Dimanche 13 Jan v ier  1878, à  m id i,
A. B O U V ILLE

Par le ministère! de M* LEGROS ,
Huissier à Elampc-s.

Consistant en :
2 chevaux de trait en très-bon état, Harnais. — 8 

Tombereaux — i grande Voilure à ridelles. — Outils 
de carrier, Brouettes. — Ustensiles de cuisine. —  Cou­
chettes. — Matelas. — Linge el Lits d’écurie.

Et quantité d’autres objets.

EXPRESSÉMENT AO COMPTANT.

Dix pou r cent en sus des enchères.

ÀNCnc Mon MERCIER, LITZELMANR & THUILLIER
s’occupant exclusivement de 

V E N T E  et A C H A T
DE

FONDS DE BO U LANG ERIE
Paris et la Province.

M E R C I E R , R 0U B Y  &  I1E N R I 0T
ANCIENS MARCHANDS BOULANGERS

O , R u e  S a u v a i  (près la Halle au Blé)
—  P A R I S  — 25-23

Elude de Me CABARET, notaire à Dourdan (S .-et O.) 
Successeur de M* Ort ic b ie r .

BEAU MOBILIER
A VENDRE

AUX E N C H 3 F . E S ,

A DOURDAN, PLACE DU MARCUÉ, AU DOMICILE 

DE M. DE METZ,

Le Dimanche 20 Jan v ier  1878, à m id i ,  
Et jours suivants,

Par le ministère de Mc CABARET, notaire 
à Dourdan.

OBJETS A VENDRE I

Ameublement complet de grand cl petit salon , Gar­
nitures de cheminées, Commodes, Secrétaires, Conso­
les, Buffets, Bureaux, Tables, Glaces, Pendules, Chai­
ses, Fauteuils, Canapés, grande quantité de Lits de 
plume, Matelas, Traversins, Oreillers. Edredons, Cou­
vre-pieds, Couvertures; Piano, Billard , magnifique 
Dorsay à huil ressorts , par Binder ; quantité de Vais­
selle, Verrerie, Cristaux, Poterie ; très-belle collection 
de tableaux et gravures, Bibliothèque, et quantité d’au­
tres objets.

( Pour plus de détails, v o ir  les affiches.)
Le tout dépendant de la succession de M. do Metz.
Les tableaux el la bibliothèque ne seront vendus que 

le lundi 21 janvier.
On pourra visiter les objets à vendre pendant les 

trois jours qui précéderont la vente.
Crédit aux personnes connues et solvables.

4 P I? MT rm?TTV demandé par une
À u IL jN 1  U J M i I i Ii L I a  Société importante 
Vins et Cognacs. — Commission jusqu’à 20 0/0 el prime 
en fin d’année, suivant chiffre d’affaires ; maison très- 
connue, clients à visiter. —  S ’adresser à M. Marcel 
DE LAGRAVE, intéressé, cours du Médoc, Bordeaux.
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10e An n ée .

LE MONITEUR
DE LA BANQUE et DE LA BOURSE 

j J c i r a i t  tou s  les  ID im ancijfs
En Grand format de 16 pages 

R ésumé de chaque num éro :
Bulletin politique. —  Bulletin financier.

Bilans des établissements de crédit 
ft*• Recettes des ch. de fer. Correspondan­

ce étrangère. Nomenclature des cou- 
Par pons échus, des-appels de fonds, etc.
. m Couis des valeurs en Banque el en 

| a  AAI. Bourse. Liste des tirages.
I Vérification des numéros sortis. Correspondance des abonnés 

Renseignements.

4
r.

4 fr.
par

AN.

P RI l f i E  G R A T U I T E
l l a n u e l  des Capitalistes

1 fort volume in-8*

PARIS —  7. rue I.a fayette, 7 — PARIS
Envoyer mandat poste ou timbres-poste.

DREYFUS FRÈRES & C"
DE PA RIS

21, B O U L E V A R D  HAUSSMANN,
Concessionnaires du

O
m o u

Loi du 
II  Novembre 

1869

GUANO DISSOUS
’ ‘DISSOUS: l ;

DU PEROU
Convention 

du 15 Avril 
1874

•••••••*
D ÉPÔ TS EN F R A N C E  

B o rd e a u x , ch e z  MM. Sauta Coloma et C*S 
B r e s t ,  c h e z  M. K. V i n c e n t .
C ette , chez MM. A.-G. Boté et O*. 
C h erb o u rg , chez M. Ernest L ia is . 
D u n kerq u e, chez MM. C. Boukdoï et O*8. 
H av re, chez M. E. Ficquet.
L a n d ern eau , chez M. E. Viwcdîrr.
L a  R o c h e lle , MM.cVOrbigny et F austin fiï* 
L yon , chez M. Marc Gilliard.
M a rse ille , chez MM. A.-G. Boré et C*. 
M elun, citez M. Lb B arrb.
N a n te s, chez MM. A. Jamont et H u a r i x  
P a r is ,  chez M. A. Mosneron-Du pij*. 
S t-N azaire , chez MM. A. Jamont et H u a r d .

Maison spéciale pour produits destinés à T Agriculture.
T  T Y r ’ p A T V r T M P i r  d’Arras et de Dunkerque. Semence» 

. OC ü  . ±J  Ali Ka KJ J .  V i X V . de printemps : Orge Chevalier, Avoine
canadienne blanche, Avoine tartarienne noire, (Agence d ’Hniiett pour la France et la 
Belgique); Orges anglaises ; Avoine jaune de Flandre ; Blés de mars ; Maïs ; Graine de Lin de 
Riga, etc. Engrais : M I T D A T C  n e  Q n i i n F des mers du Sud et tous 

importation directe de t i l  I n f t  I L  U C  O U U U C  autres Engrais chimiques, 
dosage garanti sur analyse. Tourteaux de toutes espèces et provenances pour nourriture 
et pour engrais.

La maison H. & J .  DECONINCK a toujours en vente, vers fin septembre de chaque 
année, environ 40 variétés de blés de semence français et anglais.

^  " 10-2
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=JO UR NAL TIRAGES FINANCIERS
(7e année) Rue de la CHAUSSÉE-D’ANTIN, 18, Paris.

Propriété de la S ociété  F ra n ça is e  F in a n ciè re
[anonyme] au  capital de Trois Millions 

E s t in d isp e n sa b le  a u x  C ap ita listes  et a u x  R en tiers. 
P a ra ît  ch a q u e  d im a n ch e.— 16  pages de texte.

L iste  des a n c ie n s  tirages.
R e n se ig n e m e n ts  im p a rtia u x  s u r  to u tes les  valeu rs.

ABONNEMENTS A  A
Paris et Départements v  £* A it. £ ?  ü . l i  JnL I I  

Abonnement d’essai : 3 mois, 1 fr.
L ’A B O N N É  D ’UNI A N  reçoit E N  P R I M E  G R A T U I T E

PORTEFEUILLE FINANCIER
a v e o  u n  T r a i t é  de B o u rse  de 2 0 0  p ages.

3-2

U n
B e a u

OSA 14 il O X DE T E R R E
J. ROUSSEAU ET E. M A Y E N C E

A Gosselies-Courcellci près C harleroi (Belgique).

P r i x  du wagon de 1 0 , 0 0 0  k i l . ,  rendu aux gares d’Elampes et environs.

G i ' o s s e  H o u i l l e  4/2 grasse supérieure , de Charleroi............ ................ T * O  f r .
■Grosse H ou ille  1/2 grasse, 2e qualité........................................................ lOO
G a i l l c l e i ’i e  1/2 grasse, d* Charleroi..............................................................  ^ 0 0
G a ille ie rie  1/2 grasse, 2e qualité....................................................................  3 S ©

Ces charbons sont les plus estimés pour les foyers domestiques.
Tour le commerce el l’industrie, il est accordé des remises suivant l’importance des

besoins.
Charbons de toute nature. —  Conditions de paiement à Gxer.

Affranchi ssement pour la Belgique par timbre de 30 ceniimes. 8
______ ___ _______________________________ ______ » - ----------

Lu p o u r  a  lé g a lis a t io n  d e  la  s ig n a tu re  d e  J / .  Aug. Alliepi , 
appose • c i-c o n tr e , p a r  nous M a ire  de la  v i l le  d ’ E ta m p es .  

E tam pes j le 12 Ja n v ie r  1878.’

I. V F O N C I E R E
Compagnie anonyme d’Assurances à primes fixes contre l’Incendie et le Chônug

EX SON HÔTEL A PARIS, 1 1 ,  RUE NEUVE DES-CAPUCINES, I l

Capital : lO  H IU L10 .\S  de francs.

{Capital social..........Fr. 40,000,000 >» 1
Réserves réalisées. . . .  189,231 82 4Fr. 47,784,460 66

Primes à recevoir___  7,595,228 84 j

S ’adresser à  M. GRATTERV, agent g én éral de la Compagnie à  Etam pes , 
rue H aute-des-Groisonneries, n° 5.

L'Agence reçoit et transmet sans frais au Crédit Foncier de 
France les demandes d’emprunt des assurés de

L A  F O N C I È R E .  10-9

Enregistré pour l annonce n° Folio 
Reçu franc et centimes, décimes compris. 

A Etampes, le  t 8 7 8 .


